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UN THEME TACTIQUE 41

UN THEME TACTIQUE

Ou sait qu'il existe en Allemagne de nombreux ouvrages
d'instruction pratique pour officiers. Ces ouvrages posent un
certain nombre cle themes tactiques ou strategiques dont Ils
discutent la Solution ä Taide de la carte.

Ou bien encore ils donnent le compte rendu detaille d'exercices

de garnison sur le terrain et reproduisent la critique et,
cas echeant, la discussion ä laquelle les ordres et leur execution

ont donnö lieu.
II y a deux ou trois ans, nous avons tente dans la Revue

mililaire suisse, une ötude analogue. Nous nous proposions
de poser un certain nombre cle problemes, dont nos
lecteurs auraient fourni les resolutions. Avec leur consentement,

la publication de ces resolutions aurait ete suivie d'une
discussion raisonnee pour laquelle la Bevue militaire suisse
avait obtenu le concours d'officiers superieurs specialement
qualifies.

Notre tentative n'a pas eu de succös. Les problemes ont
bien öte poses, mais les reponses ne sont pas arrivees.

Cette annee-ci, les troupes du Ier corps d'armee sont convo-
quees ä cles manoeuvres de regiments. Peut-etre cette circonstance

nous sera-t-elle propice. Nous allons renouveler notre
essai.

Nous procederons toutefois d'une maniere im peu
difförente.

Nous nous adresserons pour les debuts ä un auteur
allemand (nous devoilerons son nom plus tard. II a, du reste, ete
traduit en frangais avec succes), et nous lui emprunterons un
theme applicable ä nos conditions speciales.

Nous indiquerons la täche ä resoudre, puis, nolre auteur,
— loujours sous röserve cles modifications et simplifications
necessaires, sous reserve entre autres des dispositions de nos
reglements suisses, — sera charge de la critique du travail.
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Impossible, par consöquent, de la rendre plus impersonnelle.
Notre theme d'aujourd'hui s'adresse ä tout officier ayant

passe par Töcole centrale II, et möme, moyennant un effort
un peu plus grand, aux eleves de Töcole centrale I.

Nous esperons que nombreux seront ceux qui voudront
consacrer quelques heures ä son ötude. Ce ne sera pas pour
eux du temps perdu.

Theme.
(Cartes:' place d'armes d'Yverdon 1 : 100000 et 1 : 25 000.)

Un detachement commande par le lieutenant-colonel A... (9e reg-' d'inf.
Escadron de dragons 7, Batt. 51, lro C"' du demi-bat. du genie il, une ambulance)

est, du il) au 21 mai, bivouaque a Vuittebceuf. La securite du bivouac
est assuree par d'autres troupes. Le ill mai, ii 9 h. 30 du soir, il recoit l'ordre
de couper la voie ferree, dans la matinee du lendemain, a la Station d'Yverdon,
de fagon k interrompre l'exploitation pendant plusieurs jours. Des patrouilles
de cavalerie ennemie ont ete'1 vues lc il) mai dans 1'apres-rmidi sur la Mentue.
D'apres des renseignements sürs, cle rinfanterie et de l'artillerie bivouaquent ;'i

Moudon,

Travail ä executer.

1" Ordre donne par le lieutenant-colonel A... le il) mai au soir.
i" Expose des motifs.

Ajoutons quelques mots pour ceux de nos camarades qui
n'ont plus tout ä fait presents ä la memoire les enseignements
de Töcole centrale.

Leur premier soin sera de relire attentivement et jusqu'ä ce

qu'ils Talent parfaitement clair ä l'esprit Je theme presente.
Ils examineront ensuite la carle et en feront une ötude

dötaillöe. II ne suffit pas cle connaitre la ou Jes routes cle marche

et les localites qu'elles traversent; il faut se rendre compte
de leurs abords, du relief et cie la couverture du terrain, cles

vues depuis les divers poinls ä traverser, etc.
Gela fait, il faut se mettre dans sa propre Situation et rechercher

quelle peut etre celle cle l'adversaire ; calculer les durees
de marche pour Tun et pour Tautre ; reflechir aux manceuvres
que Ton se propose et ä celles qu'il peut se proposer ; bref,
faire ceuvre d'imagination, car Timagination seule permet de

prevoir dans la mesure du possible.
Cette elude pröalable conduit ä la döcision. A ce moment,

il n'y a plus qu'une chose ä faire, s'inspirer du § 218 du
Reglement d'exercice :

L'indecision est une faute grave; la oü il fallait agir,
Tinaction est coupable. II vaut mieux commettre une erreur eu
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prenant sa decision, que de tomber dans Time ou Tautre de

ces faules.
cc Le plus mauvais parti qu'un chef puisse prendre ä la

guerre, disait dejä Clausewitz, c'est de n'en prendre aucun ».

La döcision prise, il faut passer ä la redaction de l'ordre.
Ici, c'est ä l'instruction pour les Etals-majors, §§ 303 et
suivants et § 320, que nous renvoyons. II est utile, jusqu'ä habi-
tude prise, de revoir cle temps ä autre les schema de cette
instruction, afin de s'accoutumer ä ne rien omettre. Mais qu'on
n'oublie pas le !; 314. II dit, parlant des schema, soit des points
dont on doit tenir compte dans la regle :

cc II ne faut cependant point les considerer comme des modeles

absolus, car dans cliaque cas parliculier les circonstances,
le but poursuivi el les moyens d employer seront differents:
ces differents points vai ieronl donc aussi d'importance et pourront

möme disparaitre complötement ou ötre remplaces par
d'autres. »

* *

cc L'ordre doit ötre l'expression simple, claire et exaete tle la
volonte du commandant et de ce qu'il attend de ses troupes.
(§ 301 i. f.) »

A gauche, la reoartition des troupes. Ici, attention. Quand
on dehnte, on oublie parfois quelqu'un. II ne faut personne
laisser de cötö.

Dans le texte, il faut ötre clair, bref, precis et complet.
Clair d'abord, c'est plus important que d'ötre bref. Pour ötre

clair, Je mieux est cle se mettre ä la place du destinataire :

que sait-il de ia Situation et quelle Interpretation, par
consöquent, donnera-t-il ä Tordre? II faut que cette interprötation
soit la juste ; donc pesez les termes el evitez toute equivoque.
Dans la designation cles troupes, relisez-vous attentivement
pour ne pas commettre une erreur ; dans celle des localites,
veillez aux mömes noms portes par plusieurs lieux, villages ou
contrees ; dans celle cles plans cle Situation, utilisez exclusivement

l'indication cles points cardinaux, et non les termes :« nu-
dessus ou au-dessous de », « ä gauche », « ä droite », etc.

Bref. Dans les limites cle la clarte soyez concis. Choisissez
les termes propres qui vous permettront les phrases courtes.
Relisez-vous et retranchez tout ce que vous pouvez retrancher
sans tomber dans Texces de concision, qui serait Tobscuritö.
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Vous serez certain d'avoir röussi si vous pouvez rendre ä volre
ordre celte justice qu'en le recopiant vos subordonnes seront
dans l'impossibilite d'abröger.

Precis. L'ordre precis est la condition d'une execution
energique. Evitez les approximations, les « autant que possible »,
les « selon les circonstances », etc. Elles laissentune trop large
appreciation de leurs obligations ä vos subordonnes. Elles au-
torisent surtout la crainte qu'ils pourraient eprouver de n'etre
pas couverts par vous en toute circonstance. Leur action s'en
ressentirait. D'ailleurs votre devoir est d'assumer toute la

responsabilitö. Rien n'est plus debililant pour vos subordonnes,
rien n'altöre plus la confiance indispensable que l'idee pour les
sous-ordres que le chef cherche ä decliner une part cle sa

responsabilite. Votre propre interöt vous diele de couvrir
toujours vos subordonnes, sauf ä punir leurs manquemenls si la

punition s'impose.
Prendre ä vous la responsabilitö sera du reste la seule

maniöre de stimuler l'esprit d'initiative si necessaire tle vos
officiers.

Qu'on etliche l'ouvrage du grand ötat-major allemand sur la

guerre de 1870-1871 ä ce point de vue. On verra le soin avec
lequel, dans certains cas caracteristiques, la direction cle

l'armee couvre möme cles erreurs manifestes d'un chef. Je n'en
veux citer qu'un exemple.

On sait que la bataille cle Spicheren-Eorbach fut gagnee par
les Allemands, en depit cle toutes les rögles du champ de
bataille. II n'y eut aucune direction d'ensemble. Les chefs de

corps, de divisions, de brigades, se jeterent au combat
successivement cle leur propre initiative, uniquement pour fournir
leur appui aux unites qui s'etaient engagöes avant eux. Aussi
le soir de la bataille, les troupes prussiennes etaient-elles clans
Ie plus complet dösordre. Si les chefs francais avaient montrö
la moitie de Tenergie et cle l'independance d'esprit cle leurs
adversaires, la victoire ötait ä eux.

Le coupable, du cöte allemand, avait öte le general cle

Kameke, commandant la XIV0 division." Mal renseigne sur les
forces et les intentions cle l'ennemi, n'ayant möme pas utilise
les moyens clont il disposait pour obtenir des informations
exaetes ou plus exaetes qu'un autre chef allemand, le general
cle Doering, commandant la 9e brigade cTinfanterie prussienne,
avail su obtenir, il s'engagea dans une lutte qui eüt certaine-
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ment mal tourne pour lui,si la camaraderie cle combat avait
ötö moins developpöe dans Tarmee du marechal de Moltke.

Or, comment l'ouvrage du grand etat-major allemand ap-
precie-t-il la conduite du gönerai cie Kameke? Apres avoir
indique les intentions du commandement supörieur et la Situation

generale du combat, il ajoute :

cc Le mouvement du general cle Kameke ne venait donc pas
it rencontre des dispositions cle ses chefs, puisqu'il etait opere
conlre un ennemi qui se repliait. C'est dans une hypothese
analogue, que, clans la soiree du 5, dejä, le commandement

supreme avait autorise, de Mayence, la premiere armee ä franchir

la frontiere en aval cle Sarrebruck. En attaquant cle sa

propre initiative, la 14e division demeurait donc complötement

dans l'esprit du plan de conduite cle Tötat-major
allemand. «

Le genöral de Woyde, qui detaille minutieusenient les
incidents cle la bataille de Spicheren-Forbach', ajoute ä propos
cle Ia declaration que nous venons de relever : cc Cette
Interpretation prouve quelle haute valeur le commandement
allemand attache ä l'esprit cle rösolution spontanee et d'initiative
hardie chez ses chefs en sous-ordre, et combien il cherche ä

stimiüer ces qualitös. Gräce ä ce principe, la direction de
Tarmee prussienne est toujours prete ä couvrir cle sa propre
responsabilitö les fautes commises par ses generaux, en evitant
cle le^ blämer, lorsque, par hasard, ils le möritent dans un cas
isole, ce qui aurait pour effet cle leur enlever le dösir d'agir. )>

L'ordre doit ötre complet. Rien cle ce qu'il importe que le
destinataire sache ne doit etre omis. Mais j'ajouterai que cela
seid doit lui ötre dit. II faut notamment eviter deux ecueils:
prevoir des mouvements ou meme cle simples intentions
ultörieures it ceux ponr Texecution desquels l'ordre est
redige : empieter sur les attributions du destinataire.

La premiere faute aurait pour effet de creer chez votre
subordonnö des idees precongues qui alieneraient l'independance
cle son jugement. A'os intentions peuvent d'ailleurs ötre mo-
diliöes par de nouvelles circonstances. Inutile donc cle les
faire connaitre avant Ie moment utile.

La seconde faute peche contre le developpement de l'initiative.

Le pius simple, ici encore, est de donner im exemple,
l'exemple d'un ordre comme il ne faut pas les röcliger. Voici

1 Causes des succes et des revers dans la guerre de 1870. Vol. I, chap. IV.
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les instructions que, le 3 aoüt 1870, le general Ducrot adressa
de Reichshoffen au gönerai Abel Douay :

Ainsi que vous en avez regu l'ordre de Son Excellence le marechal, vous
vous porterez sur Wissembourg avec votre division, le 3e hussards et doux
escadrons du 11= chasseurs. Vous etablirez votre 1" brigade sur le plateau du
Geissberg-, laiea gauche, sur le plateau de Vogelsberg, oecupant ainsi la ligne
iles cretes qui, par la route de Wissembourg ä Bitche, se relie avec lo col du
Pigeonnier ; la cavalerie et l'artillerie sur le versant sud-ouest du mouvement
de terrain. Je pense, d'ailleurs, qu'il sera facile de defilor vos troupes. Vous
ferez entrer, ce soir meme, uu bataillon dans Wissembourg. Demain. de
bonne heure, vous enverrez un regiment de la ie brigade relever le 96c (de la
division Ducrot) dans la position qu'il oecupe entre Climbach, le Pigeonnier
et Pfaffen sohl ick.

Lc 96° regiment sc portera en avant, dans la direction de Xorthweilor :

un de ses avant-postes sera etabli ii Durrenberg, se reliant ainsi a la gauche
ile votre division vers Climbach. Ma gauche sera k Obersteinbach, oii eile se
relicra avec la droite du V° corps, ii, Ilulsclhof Mon quartier-general et le gros
de ma division seront a Lembach.

Vous pouvez elablir votre quartier-general soit au Geissberg, soit ii Oberhoffen,

soit a Roth.
La brigade clc cavalerie est placee sous vos ordres immödiats, et vous l'utili-

serez pour vous eclairer, soit en avant cle Wissembourg-, soit ii droite, dans la
direction do Lauterbourg.

Pour terminer sur ce point, rappelons que rentre dans leö
exigences d'un ordre complet l'indication trös precise des lieu,
date, heure et mode d'envoi.

L'instruction pour les etats-majors ne parle pas cle Tecriture
des ordres. C'etait inutile. II va de soi qu'elle cloit ölre
absolument nette. La premiere condition d'un ordre est qu'il puisse
ötre lu. II faut donc se faire la main, ou, si Ton n'est pas sür
de soi, dicter son ordre ä un secretaire consciencieux.

11 faut ensuite le relire attentivement. Nous entendons par
lä qu'il faut le relire ä la fois avec les yeux et l'intelligence.
Cela n'est pas toujours si facile. Si Ton relit des yeux seulement,

on risque de maintenir une equivoque, une incorrec-
tion de sens ; si Ton relit avec l'esprit seulement, on risque
cle laisser echapper une erreur graphique qui change l'ordre.

Lors du passage des Vosges, en 1870, le Ie corps allemand
se heurta ä la place cle Phalsbourg. Ordre lui fut envoye cle

l'investir. Mais une erreur dans la redaction cht telegramme
fit tomber la lettre l du mot « einschiiessen y>, qui devint
« einschiessen ». Le general de Gersdorf perdit quatre jours
et 2800 obus ä un bombardement sans succes.

Un exemple historique d'ordre insuffisamment clair au
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point de vue graphique est celui de Ja döpöche de Napoleon
ä Grouchy, le jour de Waterloo : cc En ce momenl, la bataille
est engagee sur la ligne cle Waterloo, en avant de la foret de
Soignes ». La depeche etait au crayon et en partie elfacee.
Grouchy lut, et plusieurs des officiers de son ötat-major lurent
comme lui : cc En ce moment, labataille est gagnee... ».

Deux jours avant, pendant la bataille des Quatre-Bras, une
aventure semblable ötait arrivöe au comte d'Erlon qui
commandait un corps de 20 000 hommes. 11 avait regu Tordre cle

se diriger sur les hauteurs de Saint-Amand pour fondre sur
Ligny. .Malheureusement il lut mal le billet griffonneau crayon.
II crut voir non sur la hauteur de Saint Amand, mais ä la
hauteur de Saint-Amand. En consequence, au lieu cle prendre
la direction Brye-Ligny pour attaquer les Prussiens ä revers,
il prit la direction Saint-Amand-Fleurus de tagon ä prolonger
la gauche de Tempereur. Le mouvement allait pröcisement ä

Tencontre des instructions de Napoleon !1

Ainsi : clair par le sens et graphiquement, bref, precis,
complet, telles sont les conditions d'un bon ordre.

II ne nous reste plus qu'ä laisser nos camarades que le
travail propose tenterait passer ä Texecution, les prianl de bien
vouloir nous adresser leur Solution pour le 1er fevrier, date
extreme.

F. Feyler, major.

1 Waterloo, ISiö, par Henry Houssaye, p. 2C0 rt suiv.
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